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Introduction
La caractéristique phare des mammifères (d’où lui vient 
son nom) est l’allaitement des petits à partir d’une 
sécrétion cutanéo-glandulaire spécialisée appelée lait. Le 
tube digestif des petits étant encore immature, ceux-ci 
doivent être alimentés par ce liquide biologique au cours 
d’un accompagnement parental systématique. L’objectif 
de cette revue de la littérature est de mieux comprendre 
les facteurs expliquant la composition du lait chez les 
mammifères puis plus spécifiquement chez les primates.

La variation de la composition  
du lait au sein des mammifères

C hez les mammifères, la composition du lait varie 
selon l’écologie et l’histoire de vie des différentes 
espèces. L’histoire de vie correspond aux variables 

générales mesurables au sein des espèces telles que la durée 
de gestation, la durée de l’allaitement, le temps de croissance 
jusqu’à l’âge adulte ou la durée de vie 1.

Ainsi, on retrouve un lait très dense énergétiquement 
parmi les espèces ayant une durée de lactation courte. 
Par exemple, Cystophora cristata a une durée de lactation 
d’environ 4 jours. Cette espèce produit un lait très riche en 
lipide pour un transfert énergétique rapide, avec un taux de 
lipide de 61.1 %, un taux de protéine de 4.9 % et un taux de 
lactose de 1 % 2. Parmi les espèces qui ont un intervalle de 
temps important entre les tétées, le lait est également plus 
riche. Par exemple, les lapins, les lièvres et les échidnés, qui 
doivent s’absenter pendant de longues périodes au cours de 
la lactation, soit pour chercher de la nourriture ou creuser 
des terriers, ont un lait dense énergétiquement (forte valeur 
de kilocalorie par gramme de lait) afin de permettre aux 
petits de supporter les phases de jeûne 3.

En revanche, un lait dilué est plus fréquent parmi les 
espèces vivant dans un environnement aride. Ainsi, les 
camélidés et les équidés produisent un lait riche en eau 
afin de favoriser l’hydratation des petits. Les espèces dont 
le temps de présence maternel est important auprès des 
petits, de nuit comme de jour, comme chez les bovidés, 
produisent un lait plutôt dilué et riche en lactose 4.

D’autres variables telles que la taille des mammifères et le 
taux de croissance des petits interviennent dans la compo-
sition du lait : les petits mammifères, dont la progéniture a 
une forte demande métabolique combinée à une immaturité 
intestinale, produisent un lait dense énergétiquement. En 
revanche, les grands mammifères dont la progéniture a une 
croissance plus longue et une maturité digestive, possèdent 
un lait plus faible en densité énergétique 3.

Par ailleurs, les grands mammifères possèdent l’avantage 
de stocker proportionnellement plus d’énergie que les 
petits mammifères, de manière à pouvoir produire un lait 
plus dense énergétiquement lorsque la nourriture vient à 
manquer. Ainsi, la baleine bleue peut mettre en réserve 
45 000 kg de graisse avant la saison de la reproduction, 
puis transmettre 1/3 de cette énergie au petit sous forme 
d’acide gras dans le lait 5.

Le lait maternel chez les primates

Spécificités des primates vis-à-vis des autres 
mammifères

Parmi les mammifères, les primates possèdent des histoires 
de vie longues : de manière générale, et bien qu’une grande 
variation existe au sein de cet ordre, l’âge de la maturité 
sexuel est tardif, la fertilité plus faible, l’espérance de vie 
plus longue. À ce titre, l’enjeu de la production de lait 
est de ne pas puiser de manière trop importante dans les 
réserves maternelles car le temps d’allaitement est long et 
l’investissement parental important. Les primates vont donc 
produire un lait plutôt dilué pour un temps de croissance 
long et lent et des soins parentaux « sur demande ». En fait, 
les primates vont se distinguer des autres mammifères par 
un système de lactation mixte et flexible, impliquant une 
efficience métabolique en optimisant l’apport énergétique 
et des dépenses maternels, et puisant de temps à autre dans 
les réserves maternelles 6.
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le plus faible est celui des Hommes modernes. À partir du 
tableau 2, on constate que le taux d’énergie issu des protéines 
du lait maternel est important chez les primates à fort taux de 
croissance, puis décroît à mesure que le taux de croissance 
ralenti 10. Par ailleurs, la concentration en calcium est plus 
élevée chez les singes à fort taux de croissance 11.

Écologie et composition du lait

En théorie, les folivores auraient une concentration plus 
élevée en protéine dans leur lait du fait de la forte contrac-
tion en protéine des feuilles 12. En pratique, le manque de 
données ne nous permet pas de vérifier cette hypothèse. En 
revanche, L’étude de 4 taxons de primates folivores suggère 
que cette hypothèse est vraie chez les grands singes, mais 
fausse chez les singes du nouveau monde 3.

Capacité crânienne et composition du lait

Deux théories s’opposent concernant la composition du 
lait et la croissance cérébrale.
•	 La première suggère que la forte composition en lipide 

du lait est une composante essentielle pour soutenir une 
croissance cérébrale forte.

•	 La seconde suppose que c’est la composition en sucre 
qui est importante dans la croissance du cerveau.

La densité énergétique est négativement corrélée au 
taux de sucre, et positivement corrélée au taux de lipides 3. 
Cette variable permet donc de vérifier les deux hypothèses 
précédentes si elle est corrélée à la taille du crâne chez les 
primates. En réalité, il n’existe pas de lien de corrélation 

Composition du lait et « comportement » 
maternel

Le tableau 1 présente la composition du lait maternel chez 
certains primates. Parmi les Strepsirhiniens, on constate une 
différence entre la densité énergétique du lait (en kcal/g) et 
le « comportement » habituel de ces primates. Par exemple, 
Eulemur fulvus possède un lait moins dense énergétiquement 
que Otolemur crassicaudatus. Or, Otolemur crassicaudatus 
soumet ses petits à des temps d’attente importants pen-
dant la lactation, tandis que Eulemur fulvus a un temps 
d’accompagnement avec ses petits régulier et long. Parmi 
les lémuriens, Lemur catta est caractérisé par des périodes 
de nursing plus fréquentes que Varecia variegata et son lait 
est moins dense énergétiquement.

Taille corporelle, taux de croissance  
et composition du lait

Selon Hinde et al. 3, la taille corporelle maternelle est 
négativement corrélée à la densité énergétique : les petits 
primates produisent un lait dense énergétiquement par 
rapport aux grands primates, mais cette relation de corré-
lation, qui est généralement la règle chez les mammifères, 
n’est observée que chez les primates qui accompagnent 
leurs petits quotidiennement. Le tableau 2 montre le taux 
d’énergie fournie par les protéines présentes dans le lait 
maternel chez différents groupes de primates. Parmi ces 
primates, le taux de croissance est plus élevé chez les singes 
du nouveau monde, puis ralenti chez les singes de l’ancien 
monde, puis les grands singes. Enfin, le taux de croissance 

Tableau 1 ➢ Exemple de composition du lait maternel chez certains primates

Taxons % de lipides kcal/g Références

Eulemur fulvus 0.9 0.49 7

Otolemur crassicaudatus 8.0 1.27 7

Varecia variegata 3.2 0.84 7

Lemur catta 1.8 0.60 7

Homo sapiens 2.8 0.61 8

Homo sapiens 4.4 0.78 9

Tableau 2 ➢ Taux d’énergie fournie par les protéines présentes dans le lait maternel 
chez différents groupes de primates

Groupe de primates Taux d’énergie fournie par les protéines Référence

Singes du nouveau monde 21.8 % +/-2.8% 3

Singe de l’ancien monde 14.0 % +/- 2.4 % 3

Grands singes 12.7 % +/-3.9% 3

Humains 9.8 % 3
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entre la densité énergétique et deux variables représentant 
la taille du cerveau (la taille relative du neocortex et le coef-
ficient d’encéphalisation) 3. La composante du lait maternel 
essentiel à la croissance cérébrale est donc à chercher ailleurs. 
Les recherches portent actuellement sur le taux unique en 
oligosaccharide du lait humain 13.

Conclusion
Il existe une grande variabilité dans la composition du lait 

au sein des mammifères et des primates. Dans cet ordre, 
la variabilité de la composition peut être expliquée par des 
facteurs biologiques (taille corporelle, taux de croissance), 
environnementaux et comportementaux. La composition 
du lait répond à un compromis prenant en compte les impé-
ratifs de croissance néonatale et les réserves énergétiques 
maternelles. Les recherches sur la lactation des primates 
sont toutefois limitées par de nombreuses contraintes : les 
espèces étudiées sont très souvent captives, il est difficile de 
quantifier précisément la quantité de lait produit, les effectifs 
pris en compte sont généralement faibles. Une meilleure 
connaissance des facteurs expliquant la composition du 
lait des primates nous permettrait de mieux comprendre 
la spécificité de la composition de notre lait dans une pers-
pective évolutive. ●

La composition du lait répond à un 
compromis prenant en compte les impératifs 
de croissance néonatale et les réserves 
énergétiques maternelles.
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